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de l’emploi dans l’Ouest guyanais est encore

emplois déclarés sont liés au secteur public.

Les taux d’activité et d’emploi

-

d’observation statistique. À peine la moi-
tié des personnes en âge de travailler (15-

reste de la Guyane . Dans l’Ouest,
seuls 22 % des 15-64 ans déclarent occuper

déclaré au recensement est de 54 %, contre
26 % dans le reste de la Guyane.

pas travailler. Ce taux important s’explique
-

pas toujours leur activité. C’est notamment
le cas pour les activités agricoles dans les

des retraités. Les orpailleurs sont par ailleurs

taux d’activité vers le bas .

En 2013 chez les jeunes de 15 à 24 ans, si
le taux d’activité de 34 % est très proche de
celui du reste de la Guyane, il ne masque

accès des jeunes à l’emploi (10 % contre

S’agissant des inégalités entre les hommes
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Au 31 décembre 2015, 5 175 deman-

-
-

teurs comme l’éloignement physique des

les jeunes n’ayant jamais travaillé ne se

« Mission locale ». Cette dernière accom-

d’une antenne à Saint-Laurent-du-Maroni

Yalimapo et Maripasoula.

En 2017, l’Ouest guyanais dispose de deux

Maroni et à Maripasoula. L’éloignement
géographique de certaines communes du

-

Entre jeunes n’ayant jamais travaillé et

Emploi, les moins de 25 ans représentent

alors qu’ils sont plus nombreux dans l’Ouest
qu’ailleurs et qu’ils sont plus souvent au

Les demandeurs d’emploi qui s’inscrivent

être accompagnés dans leurs recherches,
-

-
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L’emploi salarié est estimé à 7 000 emplois.
Les 4 000 emplois restant sont des emplois
non-salariés ou non déclarés. La CCOG

70 % pour l’emploi tertiaire non-marchand
et 20 % pour l’emploi tertiaire marchand.
Les emplois restants se répartissent sur

-
sente 70 % des postes de travail contre
42 % dans le reste de la Guyane .
Les cinq plus grands employeurs publics
concentrent à eux seuls un quart des postes

Le plus grand employeur public est le Centre
Hospitalier de Saint-Laurent-du-Maroni avec
742 postes, suivent ensuite les communes de

L’emploi privé ne représente que 30 % des
postes alors qu’il est majoritaire dans le reste

dans le reste de la Guyane, les établissements
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privés sont petits et les cinq plus grands
employeurs ne concentrent que 3 % des
postes de travail. Le plus grand employeur
privé arrive à la vingtième position des

poste » avec 67 postes de travail. Seuls sept
des 50 plus grands employeurs de la CCOG

la CACL et 27 dans la CCDS.

Conséquence de la prépondérance du sec-
teur public et de la jeunesse de la popula-
tion, la proportion des postes de travail liés

que dans le reste de la Guyane .
De même, les activités relevant de la santé

plus élevées.

Le relais des emplois privés est assuré par

l’activité minière légale et illégale. L’agri-
culture, la sylviculture et la pêche sont très
légèrement surreprésentées (indice de spé-

sous-représentés dans l’Ouest, notamment

-

services régaliens à Cayenne et ce malgré

secteur public parmi les plus représentées
dans l’Ouest . Les enseignants

-

l’enseignement général collège rassemblent
près de 1 600 salariés. Les adjoints admi-

arrivent en huitième position. Ces pro-

personnes venant d’ailleurs en France,
participant activement aux migrations et

les communes de l’intérieur, les artisans

arrivent en cinquième position.

a été créé en 2015 à Saint-Laurent-du-
Maroni. Elle permet d’apporter une réponse
locale à des besoins importants dans le
domaine de la santé avec notamment l’ou-

l’éducation a aussi été mis en place à Saint-
Laurent-du-Maroni en 2013. Pour autant,

les habitants de l’Ouest doivent aller à
Cayenne pour suivre des études supérieures

universitaire disponible à Saint-Laurent-du-

personnes n’ayant pas le baccalauréat et
souhaitant suivre des études supérieures.
Les petits « artisans de services » et les agri-

-

les plus représentées.

Ó¿´¹®7 ´» °±·¼­ ¼« ­»½¬»«® °«¾´·½ô
´»­ »³°´±·­ ®»­¬»²¬ °®7½¿·®»­

Bien que le secteur public porte l’emploi,

emplois à durée indéterminée sont moins

présents dans la CCOG que dans le reste
de la Guyane (46 % des emplois contre

. Le secteur public a aussi
largement recours aux contractuels, ce qui

Les emplois non salariés représentent 22 %
des emplois contre 12 % dans le reste de la
Guyane. Dans les communes non-routières,
près de la moitié des emplois sont non-

et à l’inactivité sur un territoire où il y a

alors que les agriculteurs exploitants repré-
sentent 5 % des emplois contre 1 % ailleurs
en Guyane .
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Les contrats aidés, l’intérim, l’appren-
tissage et les stages concernent moins de
400 emplois. La proportion des emplois

élevée que dans le reste de la Guyane (2 %

dans les communes non-routières que dans

L’emploi étant essentiellement porté par
le secteur public, les catégories sociopro-

.
Elles sont majoritaires dans l’Ouest comme
dans le reste de la Guyane.
En 2010, en Guyane littorale, une per-
sonne sur onze déclare avoir travaillé de

mois. L’Ouest guyanais n’échappant pas à

-
tion à l’emploi de la population. Malgré

important dans l’ouest dans beaucoup de
secteurs d’activité.

@ ­¬®«½¬«®»®

-
tante de l’Ouest. Entre tradition, économie
de subsistance et complément de revenu, ce

-
dien des habitants. Encore peu structuré, son
développement et sa structuration seraient à
même de créer des opportunités d’emplois.
Entre 2000 et 2010, deux dernières années
du recensement agricole, le nombre d’ex-

de 24 %, passant de 3 800 à 4 700. En 2000,
les exploitations agricoles de l’Ouest repré-
sentaient 70 % des exploitations de Guyane,

dans la Communauté d’Agglomération du

que dans la Communauté de Communes

La très grande majorité des exploitations sont
petites, comprises entre un et cinq hectares.
Les exploitations de plus de dix hectares sont
quasi-inexistantes dans l’Ouest alors qu’elles

CCDS. Les agriculteurs sont tous des exploi-
tants individuels, en Guyane comme dans
l’Ouest. Le manioc est cultivé sur 90 % des

sur abattis du manioc représente presque la

l’intérieur et une part très importante de celle
de la CCOG. Malgré l’appellation courante
d’agriculture « vivrière », 60 % des exploita-
tions vendent plus de 75 % de leur production.
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Les agriculteurs de l’Ouest sont plus jeunes

sont aussi beaucoup plus nombreuses, et
représentent plus de 60 % des exploitants.

On dénombre 1 100 exploitations à Apatou,
900 à Grand-Santi, 750 à Maripasoula, 700
à Saint-Laurent-du-Maroni et Papaïchton, et
500 à Mana. Dans la CCOG, seules les com-

leur nombre d’exploitations agricoles dimi-
nuer entre 2000 et 2010. Les communes

-
nisation est le plus élevé, particulièrement
Grand-Santi où 94 % des exploitants sont

Ces données sont très éloignées de celles

qui dénombre 66 salariés agricoles dans
l’Ouest. Ce décalage illustre un secteur où

-

L’agriculture est en grande partie une agri-
culture de subsistance, traditionnelle pour
les populations de l’Ouest (noirs-marrons

dans de nombreux petits abattis, cultivés
pour leur propre consommation ou un petit
complément de revenu, ne comptent pas
cette activité comme un « emploi » à pro-
prement parlé dans les enquêtes déclaratives
comme le Recensement de la population par
exemple. Elles sont le plus souvent classées
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Au 1er janvier 2015, la CCOG compte
1 522 établissements marchands non agri-
coles. Le reste de la Guyane en compte
13 426. Les établissements de la CCOG
représentent 10 % des établissements de
Guyane, alors qu’un tiers des habitants
du territoire y résident. Six établisse-
ments sur dix appartiennent au secteur du
« commerce, transports et services divers »

. L’industrie et la construction
rassemblent 14 % des établissements cha-
cun et l’administration, l’enseignement, la
santé humaine et l’action sociale 9 %. Cette
structure sectorielle est similaire à celle du
reste de la Guyane.
Le tissu des établissements marchands de
l’Ouest est composé d’établissements plus

des établissements n’ont aucun salarié

des établissements emploient entre un et
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de plus de 20 salariés dans l’Ouest, soit
0,9 % des établissements contre 1,5 % dans
le reste de la Guyane.

Les établissements non-marchands, prin-
cipalement publics, sont beaucoup plus
grands. Deux établissements publics
comptent plus de 250 salariés et dix établis-
sements publics entre 100 et 250 salariés.

Sur un territoire où il y a peu d’emplois, la
création d’entreprise est souvent une solu-

-

sans salarié.

En 2015, dans l’Ouest, 209 établissements ont
été crées dont 58 sont des auto-entreprises.
Près de 70 % des créations concernent le
secteur du « commerce, transports et ser-
vices divers ». Entre 2013 et 2015, le rapport
entre le nombre de créations d’entreprises
et le stock d’entreprises est de 13,7 %.

-
per son retard en termes de développement

création est resté assez stable.

« L’administration, l’enseignement, la santé
humaine et l’action sociale » est le secteur
où le taux de création est le plus dynamique
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